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          « Le meilleur des gouvernements est celui où il y a le moins d’hommes inutiles. »,
écrivait Voltaire dans ses ‘’Dialogues philosophiques’’.

Pour être dans l’air du temps, j’ajouterais que le pire des gouvernements
est celui où les inutiles se mêlent de tout, sauf de ce qui est utile !

Ma civilisation se meurt …
                                  dans l’inconscience générale. 

En ce premier siècle d’un troisième millénaire,
le monde est le théâtre de grands bouleversements.

Les équilibres démographiques et sociaux des pays en paix
sont menacés par des migrations massives et incontrôlées.
L’Europe s’abîme dans la morosité de son impuissance ;

la France s’étiole et s’étouffe dans ses droits acquis,
sa pesanteur législative et ses verrous fiscaux,

mais aussi par les problèmes posés par l’islamisme
et les risques permanents d’attentats terroristes.
Ce qui est menacé, c’est l’essence de la France :

cette civilisation qui nous est patrimoine
d’une conception de l’Homme et d’un modèle de Vie.

À cette « étoile » d’esprit s’ajoute une grande Histoire,
donnant « identité » et faisant « l’unité »

de la Nation d’un peuple assumant ses valeurs
acquises avec le temps et l’amour de sa terre. 

 
L’Histoire montre que l’effondrement des sociétés

résulte de la démission de ceux qui détiennent le pouvoir ! 
En proie à une démoralisation sans précédent,

subissant la tyrannie d’un modèle de penser dépassé,
encagée dans le chaos progressiste d’une robotisation,

soumise à une crise et à l’assistanat,
vivant dans le déséquilibre de ses institutions,

la France est mal engagée dans le troisième millénaire.
Condamnée aux excès des droits acquis
d’un socialisme répartiteur de richesses

sans se donner la peine de les créer avant,
à l’excessif contrôle administratif de l’État,
à la pesanteur de la législation du travail,

bousculée par une christianophobie vide de sens,
dans une société où l’essentiel repose sur l’argent,
nous entrons dans un processus d’auto effacement.

Pendant ce temps, notre classe politique caquète dans ses partis
et nos ‘’élites’’ sont devenues incapables

de se hisser au niveau de la Nation
alors que notre jeunesse s’interroge sur l’avenir de sa vie.
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« Nous sommes dans un désert. Personne ne comprend personne »,
a écrit Flaubert annonçant le présent.

Des apprentis sorciers, des chamans médiatiques,
des néo barbares progressistes sacrifiant les Savoirs, 

savoir vivre, savoir faire, savoir lire et écrire,
prétendent refaire le monde en reniant le passé, 
copiant les djihadistes qui font sauter Palmyre:

‘’Vive la multiculture et l’universalisme’’ !
Cette nébuleuse gauchiste sacrifie « Connaissance »

en jetant notre Histoire hors de notre mémoire
dans son rêve mondialiste qui ne mène nulle part.
La France porte le deuil de sa grandeur passée ;
Ses gouvernants de gauche et de droite confondus

n’ont de cesse de détruire l’identité sacrée
d’une Nation patiemment construite avec son sang,

déchirant un passé, cassant sa société.
Des générosités suspectes, des tolérances inadmissibles,

des repentances défaitistes, des invasions stériles,
des privilèges inégalitaires, des assistances imméritées,

des élites étrangères à la réalité,
provoquent le désarroi social, moral, spirituel.

Dans le désordre d’idées qui perturbe notre époque,
les problèmes sociétaux et les rêves utopiques
se heurtent à un présent qui n’a pas d’horizon.
Dieu fut un horizon, sans lui rien n’apparaît !

De nouveaux conflits de civilisation
ont remplacé les vieux conflits d’idéologie :

intégrisme et racisme, sexisme et mondialisme,
l’humeur de ces axiomes a goût de guerre civile ! 
Gangrenée par l’islamisme et le délire djihadiste,

la France a le sentiment d’être en guerre permanente ;
l’islam et ses sourates, ses imans radicaux,

ne sont pas compatibles avec nos valeurs de vie.
Allah ordonne, le croyant obéit par devoir ;

le djihad est tapi dans le coeur de chaque musulman.
L’islam ne se propose pas, il s’impose !

Nos élites équivoques, médiatiques, politiques,
feignent de l’ignorer, cachant réalité.

Certes, ce n’est pas encore l’apocalypse de Jean,
c’est simplement un chancre qui s’étend tranquillement,

sans rencontrer d’obstacle dans notre désert de foi
où il installe la sienne à l’ombre des minarets.

La conspiration du silence, l’apanage des médias
concernant le caractère despotique et agressif de l’islam,

est coupable et criminel, « Qui ne dit mot, consent ! »
à l’établissement d’une idéologie tyrannique en notre pays. 

Nos « droits de l’homme » sont peut-être plus solides qu’une épée,
mais ils ne protègent pas d’une balle de kalachnikov,

pas plus qu’ils ne consolent un vaincu de la honte et de la ruine.
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Gavé de liberté, de générosité,
notre pays s’est soumis au mirage : Vivre ensemble

qui lui ferme les yeux sur l’invasion subie.
Nous refusons de voir que les Mahométans

installent femmes et enfants, leurs mœurs et le Coran
en bousculant l’espace que nous abandonnons.

Nous ne sommes plus en France, nous sommes du monde entier !
Nous ne sommes plus de France, nous sommes cosmopolites !

Nous n’avons plus d’Histoire, plus besoin de mémoire !
Notre culture coûte trop cher, essayons l’ignorance !
Notre famille est étroite, mélangeons tous les genres !

Notre langue est compliquée, allons apprendre l’anglais !
Traditions et terroirs, identité, patrie,

Marseillaise, Trois couleurs, tout cela est vétuste …
Adieu donc Rabelais, Ronsard avec Rousseau ;

Tout va à l’abandon dans le monde des ‘’élites’’,
leur modèle suicidaire est désert culturel

qui corrode les acquis de l’harmonie sociale.
Dans leur ‘’liesse’’ d’inconscience, elles abandonnent au vent

nos millénaires d’Histoire hérités d’expériences,
perdant à tout jamais ce qui faisait de nous
les enfants des préceptes d’une civilisation,
faisant place à l’islam qui n’a plus de pays !

Son prophète inspiré n’a pas su lui bâtir
un paradis sur terre, nous lui offrons le nôtre !

Comme l’orage qui s’annonce, l’ombre qui se répand
recouvre d’un linceul notre particularisme :

identité, nation et civilisation.
Il est vrai que nous sommes une société de consommation

en laquelle l’intérêt l’emporte sur sentiment,
qui en fait le ‘’sujet’’ responsable d’injustices
 suscitant désespoirs, haines avec violences.

La France est donc malade mais l’islam conquérant
nous propose son remède : mettre les femmes sous un voile

pour y cacher des charmes qui seraient diablerie.
Ainsi l’islam prétend occulter les signes maléfiques 
de la séduction féminine, comme si le fait de valider

cette diabolisation par un morceau de tissus, 
la rendait acceptable !...

Mais peut-être pensez-vous qu’il fait meilleur ailleurs ?
Allons, détrompez-vous, l’Europe des marchés
déçoit par son outrance à imposer des normes !
Le sort de notre Terre est-il moins compromis ?
La mode est au gâchis, aux déchets, aux rejets.
On gaspille, on pollue, on exploite sans limite

comme si la mère Gaïa était inépuisable !
La planète s’asphyxie, après nous le désert !

Ainsi marche le progrès sans songer à demain.
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Arrêtons le massacre ! Tout en se promenant
sur notre chemin de croix, ma ‘’Fable’’ veut simplement

faire se lever le vent apportant la tempête
pour chasser l’air d’un ciel trop sombre pour mon humeur !

                                                                            Paul Vallin
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Une multitude de mondes existe autour des hommes : terroirs, paysages, divinités,
minéraux, végétaux, insectes et toutes sortes d’animaux. Mais les hommes les ignorent,
comme s’ils étaient seuls dans le monde des Vivants ! Comment penser cette non relation
avec  ceux  qui  partagent  la  planète  avec  eux ?  Les  animaux  n’existent  pas  dans  la
conception d’humanité, et pourtant, comme les hommes, leurs voix expriment un sens ;
seule la Fable leur donne la parole. 

Le multi langage des Vivants …

Pour vous conter mes fables de l’antique tradition,
il m’a fallu apprendre le langage animal ;
mais ce vocabulaire, fait de sons et de cris,

n’a rien de familier pour mon langage d’humain !
Chaque fois qu’une nouvelle ‘’Voix’’ s’élève de par le monde,

nous savons qu’elle surgit de la chaîne de Vie.
Les chercheurs qui recherchent le « chaînon manquant »,
savent pourtant que nous sommes tous pareillement issus

d’une même séquence de vie dans la mer primitive !

Quand le soleil se lève, le coq chante : cocorico !
et puis la poule caquète pour appeler ses poussins. 
Le chien qui monte la garde, aboie après son ombre,

le chat dans la gouttière miaule en lui répondant.
Dans l’étable, le bœuf beugle et la vache meugle
pendant que l’âne têtu brait comme un forcené.

Le mouton bêle au pré et la chèvre chevrote
alors que l’oie criaille et le canard nasille
à côté du dindon qui glousse en paradant.

Ce bavardage de ferme nous fait concert de fables !

Dans les airs et les branches, un moineau piaille en vain,
mais la colombe roucoule, le ramier caracoule,

quand la bécasse croule et l’hirondelle gazouille.
L’alouette grisolle et le pivert piquasse,

la mésange zinzinule, ainsi que la fauvette,
le gai pinson ramage et la pie jacasse.

La cigogne craquète et la corneille corbine
quand le hibou hulule et que la chouette chuinte
tandis que l’aigle trompette et que le paon braille
mais le corbeau croasse et la grenouille coasse !

Je puis aussi vous dire que le lapin clapit,
que le lièvre vagit quand le renard glapit

alors que le cerf rait mais c’est la biche qui brame,
le sanglier grommelle et la souris chicotte.
Peut-être savez-vous que la huppe papule,
que la perdrix cacabe et que le geai cajole,
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quand le cheval hennit, le hérisson stridule ?
Voilà bien des discours qui s’envolent dans le vent ;

C’est là multi langage dont pourrait s’inspirer
un multiculturel en quête de sa vertu,

sans égard pour les « races » qui partagent sans réserve,
la Vie, l’Amour, la Mort dans même monde de Vivants

Car leur vocabulaire vaut bien celui des autres
pour nous conter comment tous les êtres vivants
sont capables d’échanger si on sait leur parler.   

Les humains auraient-ils des formules langagières
qui soient très différentes du langage animal ?
Leur Président promet, l’opposition proteste,

et le peuple qui s’inquiète commence à murmurer ;
quand il est excédé, il clame sa colère.

Certains hommes parviennent même à faire parler les armes !
Humains, nous sommes primates un peu évolués,

nous tenant sur deux pattes comme le font les oiseaux ;
nous sommes des animaux, et même parfois très bêtes !

Les animaux s’expriment, mais les hommes n’entendent pas,
vivant dans l’inertie de certitudes raciales.
Mais il faudrait aussi écouter les insectes

qui bourdonnent, vibrionnent dans leur culture sans voix.
Tous les vocabulaires sont des langages de vie,
mais encore faudrait-il apprendre à les traduire
pour comprendre les messages de l’animalité !

Or, ces mondes parallèles nous remettent en question :
Le Vivant est multiple et nous sommes embarqués

tous dans le même bateau qui a pour nom la Terre.
                                                                   Paul Vallin


